
No 08 /ENTo79 
duT04 .1979  

E S S A I S  DE METHODES DE LUTTE! CONTRE L'ES 
GLOSSINES EN ZONE PRE.;E'ORESTIERE DE 

COTE DI  I V O I R E  (1) 

l è r e  partie: PrGsentation ae la Eone, 
du matériel et des msthodes. 

* * **  
L A V E I S S I E R E  C. , GOUTEUX J.F, , COURET D, 

O. R. S.T. O. kI. Fonds Documentaire 
/ j L / L  No P 46.360 4 

* Entomologistes médicaux de 1'ORSTOM 
* *  Technicien en Entomologie médicale de 1'ORSTOM. 

Laboratoire d'Entomologie du Centre Muraz-OCCGE, Mission ORSTOM auprès de 
l * O C C G E ,  B.P. 171, 3obo-Dioulass0, HAUTE-VOLTA, 

(1): Ce rapport présente les résultats de recherches menées au Laboratoire 
d'Entomologie du Centre Muraz-OCCGE dans le cadre d'accords conclus 
entre 1'OCCGE et I'ORSTOM. 

De plus ce travail a bénéficié d'un financement du Ministzre de la 
Santé de la RQpublique de Côte d'Ivoire ainsi que d'un financement 
de 1'OMS (contrats V2/181/43-B et D). 

E3 



- 1 -  
a ,  

I- INTRODUCTION 
Le foyer de trypanosomiask humaine de Vavoua est l'un des 

plus importants de tout l'Ouest-africainD Le Centre Huraz y a effectué de 
nombreuses enquêtes: cliniques et parasitologiques (DWALLET et ~ ~ ~ ' 1 9 7 8 )  et 
entomologiques (CHALLIER et GOUTEUX,1978 a,b) o Des études écologiques et 
épidémiologiques sont en cours non seulement pour résoudre la situation 
Qpidémiologiquement grave qui pr&vaut dans la région mais aussi pour obtenir 
des connaissances sur l'endémie en zone pré-forestière dans le but de prévenir 
ou du moins de réduire les cons2quences d'une nouvelle recrudescence. 

Au cours de l'année 7978, le laboratoire d'entomologie du 
Centre Muraz a proposé, 5 la demande du Gouvernement Ivoirien, un programme 
d'essais de lutte contre les glossines (BRENGUES 'et &.,1978). 

près tout de l'écologie des vecteurs de la maladie du sommeil, il n'était pas 

question de mettre su r  pied une campagne de lutte bIgrande échelle mais 
plutôt d'adapter de nouvelles techniques basées sur l'expérience des entomo- 
logistes et'sur les premières observations faites en saison sèche (CHALLIER 
et GOUTEUX, 1oc.cit.). 

Compte tenu du fait que l'on ignorait .5 cette époqué 5 peu 

II- PRESENTATION DE LA REGION. 
Nous reprenons dans ce chapitre les descriptions faites dans 

La sous-préfecture de Vavoua est située dans l e  domaine 
les précédents rapports. 

guidéen, dans la zone de la f o r ê t  semi-décidue du secteur mésophile 
(GUILLAUMET et ADJANOHOUN,1971) que l i o n  peut nommer pour plus de commodité 
le secteur pré-forestier. 

11-7- Climato 
*-___- 

Cette région est caractérisée par deux saisons principales: 
saison sèche de novembre & mars; saison des pluies d'avril b octobre avec en 
juillet la l'petite saison sèchelto 

La pluviométrie annuelle pour la ville de Vavoua est de 
1288" répartis assez inégalement-: Cependant des orages suivis de pluies 
violentes peuvent survenir en pleine saison sèche. 

11-20 Végétation. _--------- 
Le paysage de l a  région se présente comme une mosaxque de 

forêt et de savanes. 
, 



En f a i t  l e  paysage a é t é  remodelé par  l'homme qui depuis  

rs années s ' e s t  implanté là pour c r é e r  des p l an ta t idns ;  

L a  f q r ê t  d é j à  dégradée par  l a  sécheresse  e t  par  l e s  f o r e s t i e r s  

peu 9-ong8e1! par  l e s  c u l t i v a t e u r s  qu i  ont  c h o i s i  l e s  e n d r o i t s  l e s  p lus  
favorables  pour l e s  c a f é i e r s ,  l e s  cacaoyers e t  quelques c u l t u r e s  v i v r i è r e s  

(bananes, manioc, maïs,..). Les rendements re la t ivement  importants  obtenus 

par  l e s  premiers c u l t i v a t e u r s  a f avor i sé  l ' i m p l a n t a t i o n  d 'un nombre de p lus  

en p lus  é levé  de personnes qu i  ont  commencé à d é f r i c h e r  l e s  t e r r e s  encore 

l i b r e s  mais évidemment, l e s  p lus  é io ignées  des v i l l a g e s  e t  les moins propices  

à l a  cu l tu re .  

-_- 

Ainsi  autour  de l a  v i l l e  dd Vavoua une pros$ect ion aér ienne  

permet d 'observer :  un " tap is"  presque cont inu de p l a n t a t i o n s  dollline par  de 

grands a r b r e s  non a b a t t u s ;  quelques i l ô t s  de Porê ts  non d é f r i c h é s  c a r  

pro tégés  ou impropres .$t l a  cu l ture ,  de r a r e s  zones 1tsavanis6es11 r é se rvées  

aux c u l t u r e s  v i v r i è r e s ;  des savanes sèches  i n c a l t e s .  

Au s o l  l e s  prospec t ions  permettent de. découvrir  un nombre 

r e l a t i v e b e n t  important de p l a n t a t i o n s  ( c a f é i e r s  s u r t o u t  1 abandonnées 5 cause 

de mauvais rendement ( v i e i l l e s s e  des  p lan tss ,  mauvaises p ra t iques  c u l t u r a l e s ) .  

11634- Faune. 
.*.i--- 

Dans l a  sous-préfec ture  l a  faune sauvage e s t  r e l a t ivemen t  

pauvreo Les animaux l e s  p lus  souvent r encon t ré s  son t  l ' au l acode  e t  l e  guib 
harnaché . .  

La faune domestique e s t  importante: les troupeaux de bovins 

son t  f réquents  e t  a s sez  souvent importants ;  l e s  porc ins  abondent au tour  des 

v i l l a g e s  . 
11-4- L'implantat ion de l'hommeO 

--------_-------_-II----- 

Nous avons s i g n a l é  p luS.haut  qu'un nombre de p l u s  en p lus  

grand de c u l t i v a t e u r s  s ' é t a i t -  i, i n s t a l l & . ;  dans c e t t e  r ég ion  pour met t re  en 

c u l t u r e  des m i l l i e r s  d ' hec t a re s .  Dans l a  zone du foyer  (KOUDOUGOUs,KOETINGA) 

il s ' a g i t  presque uniquement de t r a v a i l l e u r s  émigrés d ' o r i g i n e  v o l t a ï q u e -  . 
Parmi ceux-ci on peut d i s t i n g u e r  deux ca tégor ies :  

- l e s  p lan teurs :  i n s t a l l 6 s  depuis p l u s i e u r s  années avec l e u r  f a m i l l e ,  ilfi 

possèdent des  plant .a t ions souvent vas t e s .  La p lupa r t  son t  é t a b l i s  d é f i n i t i -  

vement e t  ne r e n t r e n t  dans l e u r  pays d ' o r ig ine  que rarement e t  t ou jou r s  pour 

peu de temps. Ils t r a v a i l l e n t  eux-mêmes dans l e s  p l a n t a t i o n s  a i d é s  par  

c e r t a i n s  membres..de l a  f a m i l l e  e t  par  des manoeuvres, 

- l e s  manoeuvres: ce son t  s u r t o u t  des t r a v a i l l e u r s  s a i s o n n i e r s ,  i n s t a b l e s ,  

venant d a n s - l a  rég ion  pour l e s  r é c o l t e s  e t  s e  déplacant  ve r s  d ' a u t r e s  

s e c t e u r s  dès que l a  c u e i l l e t t e  e s t  achevéeo C'est une t ranche de populat ion 

d i f f i c i l e m e n t  con t rô l ab le  qui, sur l e  p l an  épidémiologique, pose peut -ê t re  l e  
p l u s  grave problème 
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I .  

On peut distinguer deux types d'habitat correspondant approxi- 
. _  

mativement aux deux catégories décrites ci-dessus: 
- les villages: bourgades de moyenne importance, ils rassemblent les 
planteurs et leur famille, C'est 15 que se font les opérations de traitement 
du café e t  oÙ sont installées les écoles, I1 s'établit donc un va et vient 
incessant. entre ces villages et les campements de culture- 
- les campements de culture: implantés au cpeur même des plantations, dans 
de petites clairières; ils sont constitués de quelques maisons ( 3  ou 4 au 
maximum), C'est dans ces campements que vivent périodiquement les manoeuvrese 
Mais certaines familles (homnlesi fenlmes et enfants) y vivent tout au long de 
1' année. 

Comme nous le précisons plus haut, i1 se crée entre les 
villages un va et vient important (transport du café, apppovisionnement en 
vivres et en eau, etceoo) qui a provoqué un réseau très complexe de'routes, 
de pistes carrossables de sentiers pour les bicyclettes et de minuscules 
chemins pour les piétons, Seules des photos aériennes prises 6 basse 
altitude permettent de les distinguer et il fahdra en tenir compte pour une 
campagne de lutte & grande échelle car ces voies de communication sont 
d'excellents repères mais aussi, b t  surtout, ce sont des lignes de vol 
idéales pour les glossines, lignes de vol favorisant la ré-invasion. 

11-5- IL' implantation des glossines o ............................ 
Quatre espèces sont implantées dans la région de Vavoua: 

I-_. Glossina palpalis s.lo, Glossina pallicera (toutes deux appartendnt au groupe 
palpalis), Gloss'ina' nigrofusca nigrofusca, Glossina fusca fusca (appartenant 
toutes deux au groupe fusca). 
Une cinquième espèce, Glossina longipalpis (groupe morsitans) existe mais ne 
se rencontre que très rare&ntb 

II-5-1- Capacité vectorielle. - - - -  - -  -... - - -  
Il est certain que Gopalpalis est le vecteur majeur des 

trypanosomes humains (et animaux) cependant on ignore tout du pouvoir de . 
transmission que pourrait avoir G,pallicera, Cela montre clairement que des 
études bio-Qcologiques sont indispensables, On ignore également le r61e des 
deux autres espèces qui  ont la réputatiou de ne pas être des vecteuFs de 

trypanosomiase humaine, 

11-5-2- Ecodistribution. - - - - - - - -  
Les premières observatidns effectuées de novembre 77 B mars 78 

par CHALLIER et GOUTEUX (locecito) peuvent être résumées de la façon suivante: 
i( 



- les glossines occupent pratiquement tout le territoire (plantations 
forêt galerie du Dé, pourtour des villages et des campements, proximité des 
points d'eau, sentiers dans les plantations et les ilÔts forestiers). 
- l e s  densités ne sont jamais très élevées mis part 5 la périphérie des 
villages o 
- on constate un effet de lisières important, les captures étant toujoiars 
plus nombreuses à proximite de celles-ci. I I  

- la reproduction se fait surtout dans les plantations si l'on en juge par le 
pourcentage élevé de glossines ténérales (observation confirmée par les étu- 
des écologiques - recherche des pupes - entreprises depuis janvier 79) .  
- la dispersion $ partir des gftes de reproduction est importante grâce aux 
capacités de vol des glossines, grâce aussi l'abondance des voies de 
communications (grandes ou petites) créées gar l'homme- 
- la concentration est maximum dans les lieux oÙ la nourriture abonde: les 
lisières de villages notamment oÙ se trouvent un grand nombre de porcs- 
- l'infection des glossines ne peut avoir lieu qu'au niveau des gftes de 
reproduction (principalement les plantations) mais la contamination peut se 

. faire à peu pr2s n'importe où compte tenu à la fois du pouvoir de dispersion 
des tsétsés et de la dilution de la population humaine (récolte du café). 

En résumé, on peut dire qu'en secteur pribforestier, l'homme 
par ses activités agricoles a favorisé l'implantation de populations de 
glossines: il leur a fourni des gftes propices, des lignes de vol dégagées, 
de la nourriture en abondance, Dans les foyers de savane o& les glossines 
sorit concentrées linéairement dans les galeries- forestières, Xe cdntact 
homme mouche est de courte durée généralenlent mais il est intense et les 
zones d'infection de la mouche ainsi que celles de la contamination de 
l'homme se chevauchento En secteur pré-forestier, au contraire, les 
glossines occupent un territoire immense, d'oÙ de faibles densités apparentes, 
avec quelques zones de concentration (lieux de repos, zones de rassemblement 
des hôtes nourriciers): les contacts homme-mouches ne sont nombreux que par 
la présence permanente de l'homme dans les gftes glossines. 

III- STRAQEGIE D'UNE CANIPAGNE DE LUTTE o 
Lutter contre les glossines exige bien s û r  de connaître le 

I comportement de l'insecte, Cependant au moment oÙ le programme d'essais de 
lutte insecticide fut mis sur pied, bien des points étaient encore obscurs. 
Ce programme fut donc proposé en fonction des observations acquises en cinq 
mois de saison sèche, en fonctior, d'essais limités réalisés dans cette zone 
(CHALLIER et GOUTEUX,b, loc.cito; LAVEISSIERE et BOLI,1977) et surtout grâce 
aux connaissances acquises depuis plusieurs années par le Laboratoire 
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d'Entomologie du Centre Muraz dans diverses zones bio-géographiques de- 
L'Ouest-africain. 
Ltobje'ctif d'une campagne anti-tsétsé est bien s k  l'élimination "du vecteur, 
la destruction de tous les insectes infectés au moment des opérations, Mais 
la campagne vise aussi & empêcher ou du moins B limiter la réinvasioh pendant 
le temps nécessaire aux équipes médicales pour faire des prospections 
exhaustives. 
Les malades du foyer Qvacués ou guéris, les glossines pourront se réinstaller 
sans trop de risques A condition, bien s û r ,  que siexerce une surveillance 
clinique rigoureuse, 
Mais l'objectif des entomologistes est aussi de trouver une ou des methodes 
possédadt he& qualités suivantes: 
- rapidit8 de mise en place: le facteur temps est l'un des plus important 
cbrgpte tenu surtout de la brièveté de la saison sèche en secte& pré- 
forestier, 
- effet rémanent: pour éviter la répiS.tition des ,traitements et laisser 
suffisamment de teihps aux médecins et parasitologistes pour le dépistage de 

I 

tous les malades, 
- facilité: les tpaitement doivent Qtre ,le plus simple possible pour que 
des personnes non spécialisées puissent les effectuer, 
- faible coat: seul le résultat compte mais il est bien certain que des 
méthodes, économiques et efficaces, permettront d'augmenter la superficie des 
zones traitées, 
- absence de pollution: le problème de la pollution dans le secteur de Vavoua 
n'est pas aussi grave que dans les zones de savane oÙ les traitements se font 
le lang des cours d'eau; cependant des pulvérisations inconsidérées d'insec- 
ticide (pour prendre un exemple de traitement) risquent de provoquer des 
dégats dans les cultures lorsque.la pollinisation est entomophile; ils 
risquent aussi d'occasionner des intoxications si Ie produit est d6pos8 sur 
les plantes "comestiblesff- Enfin la limitation de la pollution entrahe 
obligatoìrement une économie. 

, %  

I Le programme proposé B la Côte d'Ivoire comportait donc deux 
catggories de traitements qui, nous le pensons, possèdent les qualités 
Qnumérées ci-dessus, Ces méthodes sont basées s u r  la connaissance du compor- 
tement de la mouche tsétsé: 
I1 s'agit: 
- du piégeage B l'aide d'écrans imprégnés d*insecticide rGmanent, 
- de pulvérisations sélectives d'insecticide rémanent s u r  les lieux de repos. 
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I V -  LES BASES BIO-ECOLOGIQUES DES ESSAIS PROPOSES- 

YX-1- Les  éc ranee  

Le p iège  bicanique CHALLIER--LAVEISSIERE (1973) é l aboré  au 
Labora to i re  d'Entomologie du Centre Muraz a permis de cons t a t e r :  

- ' l a  s u p é r i o r i t é  du piégeage SUT l e s  a u t r e s  techniques  comme méthode 

d '6chant i l lonnage  des  popula t ions  de g l o s s i n e s ,  

- l ' e f f i c a c i t é  du piégeage comme méthode de l u t t e  (LAVEISSIERE e t  COURET, 

1979) con t r e  l e s  g l o s s i n e s  d i t e s  r i v e r a i n e s o  
-. l ' a t t r a c t i v i t é  des  t i s s u s  b l eus  pour l e s  g l o s s i n e s  du groupe P a l p a l i s  - 
(CBALLIER e t  Go ,1977). 

donc une s i m p l i f i c a t i o n  du piège biconiqueo La g l o s s i n e  a t t i r é e  au cours  de 

ses déplacements par  l ' é c r a n  b l eu ,  s e  pose s u r  l e  t i s s u  imprégné d'un 

i n s e c t i c i d e  rémanent e t  prend a l o r s  une dose l é t h a l e  de p r o d u i t e  

Les  &crans  dont nous déc r i rons  p l u s  l o i n  l a  technique sont  

Il a d é j à  é t é  d i t  que l e s  c a p t u r e s  de g l o s s i n e s  é t a i e n t  

p l u s  importantes  au niveau des  l i s i è r e s  qu'au c e n t r e  des  p l a n t a t i o n s  par  

exemple. Or nous savons que l e s  mouches t s é t s é s ,  du groupe p a l p a l i s  

exclusivement ,  on t  des  l i e u x  de r epos  d iu rnes  pa r t i cu l i è remen t  l i m i t é s  dans 

L'espace en zone de savane (BOIS e t  - alo,1977; LAVEISSIERE e t  & * , 1 9 7 8 ) ~  

Une e x t r a p o l a t i o n  nous a permis de penser  que, durhnt  l a  s a i s o n  sèche chaude, 

en s e c t e u r  p r é - f o r e s t i e r ,  l e s  glossir ies  ava ien t  un comportement t r è s  vois in .  

Ains i  il f u t  envisagé de ne p u l v e r i s e r  un i n s e c t i c i d e  

rémanent que s u r  l e s  l i s i è r e s  ( p l a n t a t i o n s ,  v i l l a g e s ,  s e n t i e r s )  s u r  une 

hau teu r  d 'environ 1,20 B 1,50m, s u r  une profondeur de 3m envi ron  ( co r re s -  

pondant & l a  po r t ée  des  a p p a r e i l s  u t i l i s é s ) .  

IV-3-  Assoc ia t ion  des  deux méthodeso 
-------_-_-_--_---_-___I_____ 

Une zone a é t &  r é s e r v é e  2 l ' a s s o c i a t i o n  des  deux techniques  

p&c&dentes pour met t r e  en évidence une é v e n t u e l l e  synerg ie  o 

V- ORGANISATION DES ESSAIS0 

V-I- P r é s e n t a t i o n  du plan.  
---..---------I-----_ 

Les  Iklossino3,ogistest1 du Centre Murae ont  élaboré en mai 4 

1978 un programme d ' e s s a i s  de méthodes de i u t t e ,  r e n t r a n t  dans l e s  a c t i v i t é s  

de l a  s e c t i o n  f inancées  en grande p a r t i e  g r k e  B une subvent ion du gouverne- 
ment i v o i r i e n o  
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Ce projet fut présenté par le Dr J.BRENGUES B Monsieur le 
Ministre d'Etat, chargé de la Santé P:ublique en Côte d'Ivoire, B Monsieur le 
Directeur de la Santé Publique et aux Personnalit& responsables de la Santé. 

Les fonds rapidement mis en place ont permis de commander 
suffisamment A l'avance les produits et le matériel et de commencer les 
essais à la date prévueo 

V-2- Période des essais- 
_--------I-------- 

Compte t e m  du régime des pluies de la région de Vavoua il 
était prévu drinStaller le personnel et le matériel fin novembre I978  et de 
commencer lès essais au plus tard h ia fin de la première semaine de 
décembre e 

Les évaluations ont eu lieu r4gulièrement une fois par mois. 

L'équipe chargée de ces essais se.coqosait de: 
- 2 entomologistes médicaux ORSTOM 
- 1 technicien en entomologie m6dicale ORSTOM 
- 2 auxiliaires de laboratoire ORSTOM 
- 1 chef d'équipe 
- 9 manoeuvres dont 2 ORSTOM 
- 3 chauffeurs dont I 'ORSTOM. 
Outre ces 18 personnes il a été recruté de 25 5 35 manoeuvres (selon les 
jours) dans les villages situés dans la zone du foyer. Ce recrutement a été 
rendu possible grâce 2 l'obligeance de Messieurs les Chefs des villages de 
KOUDOUGBU-PK 8, KOETINGA et KOUDOUGOU carrefouro 

1 

I 

V-4- Moyens de transport. ----..-_---..------...- 
Nous disgosipns de: 

- 1 Land-Rover Station Wagon 
- 1 Land-Rovver pick-up 
- 1 Super Goélette Renault 
-. 1 404 Peugeot bâchée. I 

En outre le Docteur STANGHELLINI, Médecin Chef du secteur 
*de Daloa a bien voulu mettre à. notre disposition une autre 404 Peugeot bâchée, 

V-5- Matériel. ------_- 
Pour procéder aux pulvérisations nous avons pu obtenir 15 

atomiseurs SOLO FORT 423, appareils largchent utilisés en Côte d?Ivoire pour 
le traitement des cacaoyerso 



,:Btant donné son encombrement nous avons acheté sur paace tout 
le matériel nécessaire 5 la dilution de l'insecticide et 5 son transport sur 
les lieux de travail: 

- 12 fûts de 200 litres, 
- 20 fûts d'e 60 Litres. 

Nous ne mentionnerons ici que pour mémoire tout le petit 
matériel indispensable: robinets, seaux, entonnoirs, machettes, petits 
bidons, petit outillage, etc.=.. 

V-6- Insecticides. 
-----------u 

Pour l'imprégnation des écrans et les pulvérisations nous 
avons utiliséi 
la K-OTHRINE de PROCIDA, sous forme de concentré émulsifiable 5 base de 
décaméthrine à 2,5% de matière active (livr6 en bidons de 25 ou 60 litres). 

Ifous avions prévu d'effectuer des pulvérisations l'aide 

dtendosulfan qui aurait servi d'insecticide de référence. Le produit ne 
pouvabt être livpé à temps nous llavong remplacé par: 
le MAGIROL 25 de PROCIDA, concentré émulsifiable de DDT A 25% de matigre 
act ive o 

V-7- Précautions prises pour les manipulations. 
fies 5nsécticideS utilisés, shtou,t ka décaméthrine 

L----,,,,,,,i,",,-,"--~-~-~--lir- 

étant des 
produits toxiques à ltétat ptlr e t  très irritants uhe fois dilués nous avons 
dB prendre.quelques précautions pour les manipulations et les pulvérisationsq 

caoutchouc et de lunettes. Lors des pulv&isations, les porteurs d'appareils' 
disposaient de blouses de travail, de lunettes et de bottes; 

Tbute personne charghdes dilutions était murlie de gants en 

Le matériel ayant contenu ou touché l'insecticide était 
exclusivement réservé A cet usage puis enfermé après la fin des travaux. 

Toute demande de décaméthrine formulée par les planteurs a 6té 
systématiquement rejetée pour Qviter les accidents. 

.- 

VI- DESCRIPTION DES I%THODES TESTEES, 

VI-I- Les écrans. 
i , 1--1..----- 

Les écrans avaient déjà été testésen I978  par CHALLIER et 
GOUTEUX (1978) sur une plantation de 3 ha environ. 

I I  



VI-I -I- Descr i p t i o n o  - _ - - - -  
i" . Les.écrarxs s o n t  confec t ionnés  & l ' a i d e  d 'un t i s s u  b l eu - ro i  

(67% coton, 3 3 % , r é s i n e  polynosique) ,  
Dimensions: 1,20 x 0,80 m. 
Deux o u r l e t s  & chaque ex t r émi t é  permet ten t  l a , f i x a t i o n  e t  l e  

l e s t a g e :  

- une corde de chanvre passant  dans l ' o u r l e t  supé r i eu r  e s t  f i x é e  de p a r t  
e t  d ' a u t r e  de l ' é c r a n  B deux p ique t s  en f e r  5 béton  o r d i n a i r e o  Ces p i q u e t s  

(1,60m) po in tus  à une ex t r émi t é ,  éc ra s6s  à l ' a u t r e  avec un t r o u  pour le 
passage de l a  f i c e l l e ,  s o n t  p l a n t é s  en t e r r e  une d i s t a n c e  légèrement 

supé r i eu re  l a  l a r g e u r  du t i s s u  (pour o b t e n i r  une bonne t ens ion  de la 

f i c e l l e ) .  La  f i c e l l e  e s t  e n s u i t e  nouée dans deux o e i l l 6 r e s  p r a t i q u é e s  de 

p a r t  e t  d ' a u t r e  de l ' e x t r é m i t é  supé r i eu re  de Lf6cranP;Une p e t i t e  t i g e  de f e r  

(50cm) e s t  engagéedans l e  .deuxième o u r l e t  pour l e s t e r  l ' é c r a n  donc pour l e  

t endre  e t  b i t e r  son enroulement au tour  de l a  corde lors de r a f a l e s  de vent .  

VI-1-2- Imprégnationo --_-------_- 
L e s  écrans  ont  é t é  imprégnés B l ' a i d e  de décam6thrine A l a  

' dose de 75mg de mat iè re  a c t i v e  pa r  mètre c a r r é  de t i s s k o  
. L'opékation a Eté e f f e c t u é e  manuellement dans des  cuves OU 

l ' o n  v e r s a i t  l a  dose de p r o d u i t  d i l u é  dans l ' e a u ,  c a l c u l é e  pour une cinquan- 

t a i n e  d 'écrans .  Après trempage e t  essorage  l e s  éc rans  é t a i e n t  m i s  sécher  

A p l a t  pour é v i t e r  une mauvaise , , répar t i t ion  de l ' i n s e c t i c i d e .  

VI-I -3- I n s t a l l a t i o n a  - - - - _ - _  I -  
VI-1-3-1- u-- Persongel., .p1 

L a  méthode n 'ayant  jamais é t é  t e s t é e  sur une a u s s i  grande 

é c h e l l e  e t  l e  m a t & r i e l  é t a n t  a s s e z  l o u r d ,  l e s  équipes  deva ien t  s e  composer 

de : 
, 

- 2 manoeuvres p o r t e u r s  de p i q u e t s  (1.5 chacun) 
- 1 manoeuvre p o r t e u r  d 'écrans  

- 2 personnes r e p é r a n t  l e s  emplacements e t  i n s t a l l a n t  l e s  éc rans  munis 

de marteaux, c i seaux ,  rouleaux de corde-  

VI-1-3-2- u Em~lacements  ------".--u c h o i s i s o  

D'une façon généra le  l e s  &crans  é t a i e n t  d i sposés  dans t o u t  

l e s  e n d r o i t s  où,, l ' e x p é r i e n c e  l ' a y a n t  montré, l e s  g l o s s i n e s  sont  l e s  p l u s  

. nombreuses e t  oÙ e l l e s  on t  des  chances d.e r e n c o n t r e r  u n - é c r a n  lors de l e u r s  

déplacements. Ce sont :  

t 



- les plantations: le long des lisières, I " 

o le long des sentiers les traversant, 
a les aires de séchage du café, 
o Les clairières dégagées et ensoleilléeso 

- les pourtours de villages et de campement : surtout au niveau des 
aires de repos des porcs, 

- les points d'eau proches de villages, 
- le long des sentiers importants, 
- le long des axes routierslongeant la zone exphrimentalei 
- dans la galerie forestière bordant le DE, 
- dans les clairières des il8ts fdrestiers. * 

VI-? -3-3- - SuLerficie ---u--- couvertLe 
Mille écrans ont été plaht6s dans la zone d'essais qui a une 

supekficie approximative de 400 hectaFeso 
La densité d'écrans à l'hectare voisine de 2,5,  ne représerrte, 

pas cependant la k6hlitéo I1 faut en effet tehSr compte des secteurs inace- i 
$&s&&bLee oÙ nlont pu être posis les écrans, & savoir: les ilÔts forestiers,' 
les piantations abaridohnkes (v6gGtation très deilse) et les savanes herbeuses o 

La densité prévue était de  I O  écrans par hectare, en fait elle 
doit s'approcher de 5 o  

VI-1 -3-4- -----I Durée de 1' es&rimentatic% - - - -  
Compte tenu de l'innovation de la méthode et de l'inexpé- 

2 rience des équipes, il L? fallu près de 2 semaines pour couvrir les 4 km o 

VI-2-1- L1nppar6illage. 
- - - - - - - e  

Les atomiseurs SOLO PORT 423 sont des pulvérisateurs & moteur 
2 temps et turbine- L'insecticide contenu dans un réservoir de I 2  litres 
s'écoule par gravit6 jusqulà l'extrémité d'un tube de pulvérisation ou se 
trouve une buse de diamètre calibré (inter-changeable), L'air pulsé par la 
turbine actionnée par: le moteur,pulv&rise le produit en particules fines et 
le projette r3. une distance moyenne de 3 mètres pour des zones de véggtation 
peu touffueo 

' 

L'appareil est porté dos d'hommeo D'un poids voisin de 25kg 

Un nettoyage et un entretien régulier sont indispensables 
une fois rempli il est d'un maniement relativement aisé0 

c 

ru 



. -. VI-2-2- Doses d*utilisation. : 
_ - - _ * - - - - -  

i Les dilutions ont été calculées en fonction du débit de 
l'appareil (choisi en pré-sélectionnant le diamètre d'ouverture de la buse) 
et en fonction des, doses de matière active, à épandre, 

Ces doses sont pour: 
- la décaméthrine: 3Og de matière active au kilomètre linéaire de lisière, 
soir (pour une portée de l'appareil de 3m) I O O g  B l'hectare. 

- le DDT: ?,5kg de matière active 2 l'hectare.' 
Ayant calculé la vitesse moyenne d'un porteur d'appareil nous 

aqons choisi: 
- la buse n02 pour la décaméthrine ( 2  litres par minute), 
- la buse nob pour le DDT (?,5 litres par minute)- 

r 

Les produits commerciaux ont donc été ramenés aux"concen- 
trat ions : 
- 17&gour la décamé$hrine, 
- 7,5% pour le DDTo 

VI-2-3- Organisat ion, 
I c - - .. I- 

Les personnes chargées des pulvérisations ont & t é  réparties 
en deux groupes 5 l'int6rieur desquels étaient constituées des  équipes de 2 
o'li 3 porteurs d'appareils sous la direction d'un chef dféquipe- 

La zone à trait'er étant vaste, sans piste aarrossable, il 
a fallu prévoir 2 porteurs de fûts pour un appareilo Ces porteurs devaient 
faire la navette entre les véhicules et le front des pulvérisations* Ce 
travail difficile, très ingrat est le principal facteur limitant la 
rapidité des traitements. 

VI-2-4- Zones traitées - -  - -  - * - -  
La zone traitée par les pulvérisations couvre à peu près 

4 km2 (2 km2 pour chaque insecticide), 
Le secteur choisi peut etre considéré conme une seule et mgme 

plantation bordée d'une bande de forêt, avec quelques ilÔts forestiers mais 
comme pour la 'zone écrans nous' avons rencontré de nombreuses plantations 
abandonnées o 

Nous avons pulvérisé: 
- les lisières'des plantations et des ilÔts forestiers, 
- les bords des routes, sentiers et chemins, 
- l e s  pourtours des villages et des campements de culture, 
- l e s  lisières des champs de culture. 

En résumé, ont été traités 'les gîtes du même type que ceux P 
traités avec les &crans excepté le centre des plantations. 
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VI-2-5- Durée de 'l'&xpérimentatione 

I .. - - - œ. m - _ -  - - I _ - -  

La zone insecticide a été couverte en 2 semaines. 

VI-2-6- Quantités d'insecticides utilisées. - _ . - - - _ - . . - - - _ - - . - - - -  
Sur les 1100 litres de MAGIROL 25 commandés nous avons 

utilisé 925 litreso D'après l e s  doses indiquées pl-us haut; nous avons 
traité I O 3  km de lisrière, 

Sur les 320 litres de K-OTHRINE nous avons consamm6 près de 
200 litres ce qui représente 200 km de lisière traités.(environ 50 litres 
ont été utilisés poúr l'impr4gnation des écrans)e 

Il est t r è s  difficile d'extrapoler la superficie traitée i2 

partir du nombre de kilomètres de lisière pulvérisés. Certains secteurs, 
comme nous l'avons déjà dit, sont une seule et même plantation sans lirhites 
visibles entke les différentes parcelles; d'autres sont morcelées pap des  

zones incultes broussailleuses; certaines plantations enfin, mal entretenues, 
repr6senten-k pour une menle supekf!icie, d e u  ou trois fois plus de kilomgtres 
traités. De plus les: l i s i & r e s  n'étant pas rectiligrles Une plantation d'un 
hectarb n'a jamais un périmètke de 400m. 

V1-13- Associatioh des-deux méthbdes. -~----------~-~~------~~u~--=- 

Un secteur d i  environ 50 hectares (superficie approximative) 
a &té traité & la fois par les pblvérisations de dkcadthrine et par les 
écrans, Pour cet essai BOUS avons utilisé 400 écrans.= 

VIX- LA ZONE D'EXPERIMENTATION. (Carte 1). 
Du point de vue végétation et géographie humaine la zone 

traitée correspond 2 la description faite au début du présent rapport- 

V I L ? -  Zone écranse ----------- 
Cette zone est axée sur le sentier carrossable rejoignant la 

forêt du DE, un peu en-dessous de Koudougou-Carrefour, au village de Mafia. 
Elle affecte la forme d'un quart de cercle aboutissant au sud-ouest & la 
route Vavoua-Koudougou-carrefour et au nord A la route Koudougou-carrefour- 
Koe t inga e 
La plantation de contrôle se situe au cdeur même de la zoneo 

. .  
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i V I I - 2 -  Zone des pulvérisationso 

--"*c-l---------------- 

Celle-ci est comprise entre les deux axes routiers: 
Koudougou-carrefour-Zuenoula et Koudougou-carrefour-Koetingao 
Elle est divisée en deux secteurs:, 

,- zone DDT avec une plantation de contrele au centre de la zone, & 

200m de la route. 
- zone décaméthrine avec deux plantations de contrôle: 

- une plantation propre, d'une superficie importante, 
- une plantation plus petite, très mal entketenue, envahie par 
des graminées géantes- 

VII-3- Zone d'associations des deux techniques. 
_---"---I-------_____c_________________ 

Elle est située au nord de la précédente et au nord et & 

l'est du village de Koetingao Il s'agit d'une vaste plantation ou plut6t 
d'une série de plantations juxtaposée avec des lisières mal définies et 
quelques ilÔts forestiers importantso La zone de contrôle est située au 
coeur*de.la zone traitée & 400m de Koetinga. 

VIX-4- Zone témoin. 
_I-----_--.. 

Une plantation témoin, riche en glossines, a été choisie au 
bord de la route Koudougou-Zuenoula, & 5km de l'extr6mitB de la zone des 
pulvérisations. Cet éloignement est nécessaire pour éviter une répercussion 
des traitements sur la population témoino 

VII-5- Autres zones d'évaluation. 
----------,--------i------ 

Outre ces 6 plantations de contrôle nous avons choisi 3 autres 
secteurs pour apprécier l'effet des divers traitements sur dfautres 
de gîteso I1 s'agit: 
- de l'axe routier Koudougou-Koetinga, 
- du village de Koetinga (lksière), 
- du village de Koudougou-carrefour (lisière de la forêt du DE). 

VIII- EjVALUATIONS FRE ET POST-TRAITEMENT- 
Les zones de contrôle ont été choisies durant la phase,de 

préparation et d'installation et une première &valuation a eu lieu avant le 
début des opérationso 

9, 

6 Une première évaluation a été effectuée 6 jours après que 
chaque zone de Contrôle ait été traitée pour apprécier l'effet immédiat- Les 
évaluations suivantes se font au rythme d'une fuis par mois. 

. .  
L: 
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Pour ces évaluations nous nous servons de pièges biconiques 

CHALLIER-LAVEISSIERE (1973), placés dans des endroits choisis 5 l'avance et 
repérés grâce A des piquets. Ainsi l e s  captures se font-elles chaque fois 
avec les mêmes pièges et rigoureusement dans les mêmes lieux. 

Le nombre des pièges pour chaque secteur est le suivant: 
- zone &crans= 10 pièges (plantation E), 
- zone décaméthrine= 10 pièges (plantation D6), 
- zone DDT= 9 pièges (plantation DDT), 
- zone décaméthrine mal cntretentzez 5 pièges (plantation PPH), 
- zone d'association= 5, pièges (plentation ED), 
- village de Koetinga= 5 pièges ( K O A ) ,  

- lreitrlage de Koudougou-carrefour= 3 pièges (K), 
- route Koudougou-Koetinga= 2 pièges ( R ) ,  

, - zone témoin= I O  pièges (plantation T) .  

Les différents paramètres Qtudiés sont: 
- le nombre de glossines capturées par j o u r  pour chaqde espèce d'oÙ l'on 
tire la densité apparente correspondaat au nombre de glossines d'une 
espèce capturé par jour et pax+ piège- 
- l a  sex-Patio, pourcentage de femelles de chaque espèce par rapport au 
total baptUPé. 

. - lt&e physiologique des femelles (méthode CBALLZER,1965) 
- le pourcentage de femelles et de m8les ténéraux (méthode LAVEESSIERE, 
19751 b * 
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